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! • vendredi 21 juin, à trois heures de raprès-midi , 
lui presbytère, en présence du bureau des rosrguil-
l i ers et de M. Deetombes, architecte , s l'adjudica
t i o n publique des travaux pour l 'agrandissement 
d e l'église du Sacré-Coeur. L'est imation de la dé
pense est de 118.886 fr. 64. 

U N E F E T E D E C H A R I T E A U C O L L E G E . — 
U n e fête de charité aura l ieu au Collège, dans le» 
cours, an profit des conférence-, de Sa int -Vincent -de-
P a u l , le lundi 10 ju in , de 2 heures à 10 heures du 
soir . 

U N E R E V U E D E G E N D A R M E R I E . — M. le gé
néral Solard, inspecteur, a passé en revue les bri
g a d e s de gendarmerie à pied et à cheval de la l ieu-
tenanco d e R o u b a i x , jeudi mat in , à sept heures e t 
d e m i e , au rond-point du Parc de Barbienx. 

Le général inspecteur s'est ensuite rendu à la ca
serne de la rue dés Arts , oo il a interrogé le< hommes 
e t visité les logements. Il s'est moatré, d'une façon 
généra le , très sat isfait . 

U N E F I L L E T T E G R I E V E M E N T B R U L E E P A R 
D E LA C H A U X . — Dans l'après-midi de jeudi , 
un t rès grave accident s'est produit dans le quartier 
du Cul-de-Four. 

I l é ta i t environ cinq heures et demie ; un groupe 
d'enfants jouaient dans la rue Marengo, où l'on cons
tru i t , en ce moment, plusieurs maisons. U n e fillette, 
une pet i te Américaine, la jeune Irène Quatennaus , 
âgée de dix ans, é t a i t montée sur un gros morceau 
tic chaux, celui-ci s'étant écrasé sous son pied, l'en
fant perdit l'équilibre e t tomba de tout son long 
dans une mare de chaux en préparation. 

D e s ouvriers maçons, témoins de 1 accident, se 
portèrent au secours de l'enfant et après l'avoir re
t i rée de sa péril leuse s i tuat ion la transportèrent au 
domicile de ses parents qui habitent m e Marengo. 
L a fillette fut déposée snr un lit . 

Pendant ce temps, M. Henri Noyon, pharmacien, 
rue de Flandre , informé de ce malheur, s'était em
pressé d'accourir pour prodiguer ses soins à l 'enfant. 
La pet i te Quatennaus est a t te inte de très graves 
brûlures aux jambes, aux bras et part icul ièrement 
à la tê te . Son état nécessitera nn repos de six mois. 

Fa ta l e coïncidence, l'enfant avait assisté, la veil
le , aux funérailles de son père. 

M. Prudliomme, commissaire de police du qua
tr ième arrondissement, a procédé à une enquête 
afin d'établir les responsabilités de 1 acc ident . 

TIrlIÎS-ORDKK D E .ST-FRANÇOIS. — Fru'ii-
miti rf" kosssse*. — Dimanche prochain B courant 
iii'ra lien le • f l sr inaM à l'église du Sacré-Coeur, de 
notre vil!.-. Messe ii 7 heure•-, avec instruction. 

I X ECHO D E L E X P O S I T I O N C A N I N E . — M . 
fciners, préssdcat de la Société lUEinulat ian ca
nine» , a versé «n Bnreau de bienfaisance la som
m e de 174 francs, représentant la moit ié des entrées 
ù l 'Exposition du 27 .nai dernier. 

L E S E N F A X T S AU S A N A T O R I U M D E S A I N T -
P O L - S C R - M E R . — Jeud i , » 2 h. 1/2 du soir, M M . 
Lis docteur» Pasca l in e t De lat tre ont examiné u n 
certa in nombre d'enfants dos écoles communales , 
d o n t les parents ont demandé 1 envoi au Sanator ium 
de Saint-Pol-sur-Mer. 70 garçons et Gl filles ont é té 
désignés pour part ir l e 15 ju in pour y séjourner 
pendant un mois. 

Ces enfants ont é té examines en présence de M M . 
Thér in et Van Waercbeke , adjoint- , Kimpe et D e -
doncker, conseillers munic ipaux, L . Catrice, v ice-
prés ident , E . Marcoux et A Dclannoy , membres d u 
comi té de la Caisse dos Ecoles. 

U n e f i l l e t t e é c r a s é e p a r u n e v o i t u r e . 
>— Mort, de la rietime. — Jul i enne J e a n , ce t te fil
l e t t e de 14 ans qui avait é té écrasée par une voiture, 
mardi mat in , n i e de Tourcoing, est morte, mercredi 
soir , vers huit heures, à l 'Hôtc l -Dkt i , où elle avait 
é t é admise en tra i tement . 

Les funérail les auront l ien en l'église Notre -
D a m e , vendredi, ù quatre heures de l'après-midi. 

I N CAS D ' I N S O L A T I O N . — L a chaleur coin-
iiience ù faire des v ict imes . J e u d i après-midi, vers 
trois heures, un homme, qui passait rue de la G.vre 
fut frappé d'insolation et tomba ù terre . 

Le malheureux ayant perdu connaissance, on le 
transporta dans les magasins de M M . F . et H . Ce-
rissimo, fabricants, où il fut l'objet de soins cin-
pirssés en at tendant l'arriréo d'un médecin qu'on 
é ta i t allé quérir. En mémo t tmps . on s'efforçait 
d'établir l ' identité de ce malheureux. D a n - l'une 
de ses poches on trouva nn livret d'ouvrier an nom 
d'Alfred Gillot, chauffeur, âgé dL- 31 «as , né à Sa in t -
Quent in . 

C e s t M. le docteur qui a examine' le malade, il 
Ta fait admettre a l 'Hôtel -Dien. 

I l e s t t e m p s de penser aux conserves de beur
re . L a laiterie d'Oostcamp met en vente son déli
r i o n s beurre de conserve an pris de 2 francs 90 le 
fcilo. 

El le garant i t se- beurres de bonne conservation. 
Tontes les commandse doivent être remises rue du 
Bois , 13, avant le 15 ju in . Passer ce délai , les beur
res peuvent augmenter . 

Beurre frais dél ic ieux, 3 franc? 30 le kilo. Salé 
Inutto de 2 kilos, 3 francs 10. 
^ l N E F E M M E R E N V E R S E E P A R U N E V O I -
T Vit E A B R A S . — U n article très sage du règlement 
munic ipal interdit de pousser les voitures à tiras. 
C'est pour no s'y être pas conformé qu'un peintre , 
H i p p o l y t e Defermez,, âgé de 35 ans, demeurant Gran
d e - R u e , 43 , a causé un accident , mercredi m a t i n , vers 
neuf heures. 

l'oussiipt sa voiture à bras, rue N a i n , au lieu de la 
t i r er , il renversa Louise H o u l z a t e , qui demeure rue 
d u Collège. Cette femme a reçu des contusions assez 
légères . Hippolyte Déformez, de son côté, a é té gra
tifié d'un procès-verbal. 

U N E M I S E E X L I B E R T E . — Emi le Vincl ient , 
le jeune npprêtuur, qui avait t en té de s'évader, 
mercredi après-midi, du dépôt central , a é té inter
rogé, jeudi mat in , par M. Prud'homme, commis
saire de police du 4e arrondissement. Le délit n'é
t a n t pas bien grave, — le jeune apprêteur avait volé 
un bâton de réglisse chez, un commerçant de la rue 
do Tourcoing, — le magistrat l'a remis en liberté pro
visoire . 

U N E V I S I T E A U X C R E C H E S M U N I C I P A L E S . 
— Plusieurs membres de l 'administration municipa
le de Saint -Quent in sont venus mercredi visiter les 
crèches municipales île Roubaix . 

N E C R O L O G I E . — On annonce U mort, dans sa 
61* année, de M. Emilc-Ernest-Joseph Delcourt, rece
veur de rentes , demeurant rue Chanzy, 42. — Se3 

| funérailles auront lieu samedi 8 oourant, à neuf heu
re» «t demie , en l'église Saint-Martin, 

Nous apprenons la mort, à l'âge de 51 ans, 
de l f . Alcidc Deeott igniee , adjudant de la fanfare 
De la t tre . Les obsèques auront l ien samedi , à 9 h . , 
e n l'église St -Pierre , Il Croix. 

LES ACCIDENTS DE TRAVAIL — U n raboteur au 
::ervic» de M. A. Desquenne» fils, fabricant de cai?»e», 
p'est blessé à l'index gauche pendant son travail. M. 1« 
docteur Debuchy, qui a examine l'ouvrier, Arthur Desru-
meaux. âgé de 25 ans, demeurant ru» de la Marlière, à 
Tourcoing, lui a prescrit six jours de repos. 

— Ferdinand Deruelle, apprêteur. âgé de 13 ans. demea 
m i t ~uat de Toulon, travaillant dam l'établjsrsnwnt de 
M. Alexandre Mcormann, s'est brûlé aa poignet droit, an 
tombant sur an taras d» vapeur. M. 1* docteur Debuchy 
I ai a ordonné dix jours de repos. 

— lion* Taulier de construction de M. Victor Tonneau, 
l'un des tourneurs, Séraohlh Bcnirlet, âgé de 40 ans. de
meurant à Hem, a été blessé à la main "-anche, par la 
pointe d o n t huis. M. le docteur Dubar lui a nrnerit dix 
jnurs de repos. 

— Carlos Macs, rittacheur, âgé de 27 ans, demeurant 
ru» d'Alsvr, s'est fait ans entorse au piad gauche. M le 
docteur l'jcq Lot a examiné l'ouvrier, qui travail» pour le 
compte de M. Motte-BossuJ fils, dateur, et loi a ordonne 
quinze jours de repos. 

— Au peignage de MM. Alfred Mott* et Cie, Henri 
Bruvnel. mécanicien, âgé de 96 ans, demeurant m e Nabu-
chodonosor. a en la main gamesba comprimée entre on bon 
et un» meule, en aiguisant un burin. M. la docteur Rou»-
seaa lai a ordonné quarante jours de repu*. 

— Dans le mëaie établissement, un ssfeenrar et un soi 
gneur ont M Matai* pendant leur travail. Le premier, 
Alfred Dehanze, âgé de 22 ans, demeurant rue de la Vigne, 
a e". l'index gauche écrasé par les oreenes de «on métier. 
La second, Camille Msês, âgé de 34 ans, demeurant m e de 
Tourcoing, à Wattrelo*. a été blessé s a bras gauche, par 
une dent de laveuse. Tons deux devront subir huit jour» 
de repos. 

— Constant Bracq, apprenti-menuisier. âgé de l a an 
demeurant r u Trav*fcrsière, s'est Messe à la main avec un 
clou. L'ouvrier est occupé dan.* l'ateber de charpente et 
d^ menuiserie d» M. Eugène A~"andepTrt*e : il a été l'objsy 
des soius de M. le docteur Delattre. qui lui a prescrit bai* 
jours de repos. 

— Un peintre, au service de M. Eà>i Ljmairs. entrepre
neur, s'est contusionné an thorax en tombant d'une échella. 
M. le docteur Delottr». qni a examiné l'ouvrier. Gustave 
J/emsrre, âgé de 37 »n«, demeurant rue Brézin, lui a or
donné dht jours fie repos. 

— Henri Vincent, ajusteur, âgé de ?9 ans, demeurant 
rue Charles.Quint, à Croix, s'est blessé . n u jambes en 
tombant. L'ouvrier, qui travail)» pour le compte de MM. 
Alfred Motte, dateurs, devra, d'après M. b docteur Go-
defroy, subir douze jours de repos. 

UN?. (JAMIXFKIi:. — Un gamin d.> treize Bat, Au-
'rus:* Gsercbaeit, donneur de fils, demeurant TMQ de Lens, 
9, i été l'cbjet d'uu procès -verbal, pour avoir, mercredi 
matin, vers onz» sentes, jeté des pierres, de la ru» Cic'ron, 
sur un train venant de Lille à la gare du Nord . 

MENUS FAITS. — Un marchand de br*.àe-ï, Gustave 
Dumoulin, âgé de 30 ans. demeurant rue de Condé, cosr 
Hespel, a été trouvé ivre sur la voie publique ; il l'est vu 
dresser, pour ce fait, procès-verbal. 

!• .XTERREMEXTS D U VENDREDI 7 J U I X 1901. — 
Mlle Marie Vandcrbergue. dix heures, église Saint-Pierre, 
à Croix. — M. Pierre Vander-traeten. neuf heures, église 
du Très Saint-Redempteur. 

(omnunieai ioaat 
ROUBAIX. — Cercle Polygtott>«. — Vendredi soir, 

conférence anglaise, par M- Faoques, sur Greenwich. — 
I/excursion aiu>uelle aura lieu, aurMuiche prochain, 9 juin. 
Les membres qui ont souscrit voudront bien se trouver à 
la gare à 6 h. 46 du matin. 

Cercle Philanthropique Roubsiaien — Réunion, 1» 
samedi 8 juin 1901, au local : Café du Demi-Cercle, «lace 
Notre Dame. Ordre du jour : Paiement des cotisations; 
état de estent ; dispositions à prendre pour la prochaine 
sorti» ; question* dirai sas. Toute absence non motivé» sera 
paisible d'une amende. 

Société des Anciens Combattants d» 1870-1871 
s l'Ancienne », — Réunion trimestrielle obligatoire, di-
m. u.'lie proclniin, 9 juin. Café Pandore, a six heures du 
soir. Ordre du jour : Paieraient des cotisations ; conumuii 
ratïjns très importantes et réception de nouveaux mem
bres. 

Le Comité provi v.ire du Syndicat des TravailVurs 
Français, a' tuellement «n formation chez M. J o b s Flipo, 
tîrande-Rue. 87. a déposé ses règlements-statut^ le 3 juin. 
à l'Hôtel de Ville : aussitôt l'approbation préfectorale, 
une réuuion gé-nérale aura lieu. 

Chorale du Nacré Cœur. — Répétition vendredi. 7 
contant, ù huit bevrffa et demie précisas. Piésence indis-
pen table. 

CœciliM Rinibaisienne. — Répétition générale, sa
medi. 8 courant, à neuf heures. 

Fanfaie du Centre. — Répétition générale, veu-
dr • li. 7 juin, à huit heures trois quarts très précisas. 

—— Ancieni militaires belges ayant servi sous le règne 
de S. M. Léopold I'r. — Réunion trimestrielle, dimanche. 
9 juin, à cinq heures très précise», chez M. Oscar Le 
lavrre, place de la Gare. Communications trè-s importantes 
de la ville d'Ostende et dernière décision pour la grands 
fête oui aura lien en juillet prochain. 

C R O I X 
C H E Z L t : s C O L L E C T I V I S T E S . — Fai sant 

îiientir ie proverbe qui veut que U s loups ne se 
mangent pus entre e u x , les col lect ivistes de la mai
rie do Croix, sont entrain de s'entre dévorer. 

Un nonveau fait v ient de se produire qni accen
tue d'une façon catégorique la désunion ; nous r o u 
lons parler do la créat ion d'un groupe diss ident 
ayant pour chef un des plus ardents de la gauche 
du Conseil , le c i toyen K i m p e . C« groupe avancé e s t 
décidé à combatre s a n s t r ê v e ni merci , la poli
t ique du citoyen maire , qui , paraît- i l , • s'embour
geoise » beaucoup trop. 

Les «purs» se proposent même , di t -on, de m e t t r e 
en demeure quatre conseil lers col lect ivistes , de don
ner leur démission. Déc idément , députe la révoca
tion de M. Ju le s Guyot, ça craque de plus en plus 
ii la Mairie de Croix 

U X E L E Ç O X A U M A I R E . — U n j o u r n a l i s e , 
peu suspoct de cléricalisme, M. Lagri l l ière-Bcau-
clerc, ancien rédacteur au Progrès du tiord, vient 
d'écrire dans le Phare du Iford, à propos des tra
casseries mesquines du maire de Croix à l'égard d u 
clergé e t des re l ig ieux, nn article dont pourraient 
faire leur profit tous les sectaires ici e t ai l leurs. 

M . Lagri l l ière-Beauclerc proteste d'abord au n o m 
de la lilierté e t de l ' indépendance individuel le e t au 
nom de l 'égalité. 

« Pourquoi, dit il, demain, le maire de ma commune 
i e jii'iuteidiraJt-il sa» aussi le port de la jaquette on celui 
de la redingote, m: laissant ainsi en proie au court fas
tes ; 

r — Nous ne noos attaquons qu'au costeme très spécial 
d'une corporation objectara-t-on. 

>• Très bien, mais pourquoi à celle-là, plutôt qu'à une 
a titra ? 

y Vous tolérez aux prêtres de la paroi*^e le port de la 
s nias* et vous prétendez l'interdire aux aut^e* abbés 

» Pour être logique, il faudrait aussi déclarer que les 

garde-champêtre» dos villages voismn ne pourront pénétrer 
«UT le territoire de 1» conrmtme, qu'après s'érr» trebornssés 
de leur uniforme. 

» Il faudrait aussi proclamer que seuls, sur ce même ter
ritoire, les sapeurs-pompiers et les membres de La musique 
municipale auront désormais ie droit de porter u s uni-
fottne. 

• Autrement, pourquoi deux poids e» deux mesuras ! 
Et que faisons-nous de cette vieille égalité ? » 

I l fait ensuite observer en termes spirituels , que 
les communes interdit'» devraient raisonnablement 
établ ir à leurs portes des vest iaires , afin de livrer 
aux passants le costume qui leur manque pour fran
chir impunément le territoire ancré. 

La conclusion ect sévère pour le maire collecti
viste . 

< Au fond, cette Uirâidiction du port de la soutnr.e est 
paa-foitemenr stupide. 

.. Elle peut sajaatsr à U liste dej taquineries Ugals-
ment possible», muis elle n» répond, on en couviendia, ni 
à un besoin pablic. ni même à une néoSKJté queJconquj. 

* Et vraiment, il f.ml qu'une municipalité ait du temps 
à perdre, poux s'anitsf à des mesuiss aussi in-utnc- et 
aussi dépourvues de caractère pratique. 

» Oe n'est pss encore cette refisrma-U qui fera avancer 
d'un pas le» progrès de la démocratie. 

> M le Maure de Orwix pt>ut en être convaincu. * 
UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE. — Nous re

cevons avec prière d'insérer, la note survanto : 
Nous apprenons avse regret la mort de «aatre ami Alciile 

Decottigniea. membre de uoire union depuis sa fondation. 
L» Comité espère que nous les «ouietsires qui seront libres, 
se feront un devoir d'assister à ses obsèques qui auront 
!i*m samedi 8 courant, â u«uf heures du niatin. en l'église 
.Samt-Pierre (GrésJiet). Nous prions sa famille d'accepter, 
nos phw vives condoléances. — L» Gooiiié-Du acteur. 

lU'RKAU DE BIENFAISANCE. — Une distribution 
extraordinaire da pain a été faite jeudi à l'occasion des 
funéraifles de M̂ . J. B. Cocheteux. La Commis.sion pue 
les indigents inscrits qui na se sont pas préseo^'s, de le 
fsire sans retard. L» distribution se f».- eues MM. Alcide 
Ceatarlai, n » Holde». et Vktor Dcleu. 147, rue Kléber. 
— La Coninvi-^.ion. 

t - A N N O Y 
U N ACCIDENT DU TRAVAIL. — Dans I» fabrique 

de couverture» de M. A. Parent et fils, rue de.- Rempart»., 
nn ouvrier aux cardes, Arthur Veibnigire, âgé de 14 ans. 
demeurant à Lys, a eu le bra? pris dan» le cylindre d'une 
carde. M. le docteur Pannentier a reconnu une plaie con-
tuste à l'avant bra.s et I prescrit au blessé quinze ji i'r.- as 
ï'epos. 

LA ViiRIFICATIOX DES POIDS ET H M U l f f i i »s 
fera lundi et mardi prochtiiii.-, de neuf heures du •satin à 
midi, et de deux heures s cinq eures du soir. Le. ufKia-

| tissu lurm! lias as Jép'it de^ yorni^s à inrsnlie. 

L Y S 
Ut CaMHssUL >H M< I P A I . l'sjt réuni t h mairie. 

jeudi soir, à rinq henres et demie, sous la. présidence ^e 
M. Loiji, Koittemy. maire. Vingt con.eillers étaient pré 
.s-ents. 

Comptes edmirjstrstif». — M. U Moire annince 
que h gestion de l'année 1900 a donné nn excédent de re
cettes de 1.500 franc*, qui serviront à former le budget 
additionnel de 1901. t'ette somme MM rot.imn»ent ern 
ployée aux fruJs de re--ei-sement, à fournir une indemnité 
a tv Société de secours mtitutls dm sasHaasùsTs, ù payer a 
l'écbiirasïe. le ehaun'a.i.e des çlsests, e!e. 

RudgJt primitif 1s 19J2. - M. Je Mare dom.e I tc 
ture du bn.lg:t priaaitif. Il sst à peu p.rès le même qiie 
celui de l'an dernier. L» oré.iii di 2.0C3 franc? pour les 
édifices communaux est feras à 2.400 fr.; celui des che
mins ruraux, de 5.500 à 5.000. la? centime vaut cette année 
414 fr. M. l'agent-voyer • proposé, dit M. le Maire, de 
supprimer les prestations qui seraient remplacées par les 
cinq centimes hpéciaux ordinaires déjà portéa et rappor
tant 3.110 fr. Adopté. 

—— Traitement du facteur, — Porté à 520 fr. Mme 
Bataille, sa veuve, demande à continuer les fonctions de 
son mari. Accordé. — Une boite supplémentaire, sur la 
proposition de M. le Maiie. sera placée à la mairie. Le 
facteur Liénart. demande nne augmentation de traitement 
en Massai de la deuxième distribution du hameau de Co-
bem. Les lô fr. 3 J qu'il touche choque mois seront perlés 
s 23 fr. Adopté en prrcci,>e Une démarche sors faite eri 
ce sens auprès de l'admini^tTation des postes, et. le C'on.seil 
ir.unn-ipa,! décidera e-n denriei- rfcLisert. Au sujet de l'assis-
tanoe niéds^V HSJtsdts, le 1 onseil dc«:ide, sur l'avis du 
Bureau de bienfaisance, que le médecin qui y est lissas»» 
d.iiviera, seul, !-* bon* <le j.liarniac.e. 

Au sujet de l'indemnité alloui'-e pour I» 14 juilïe;, M. 
BsvssMssrt dam sud» que de 1.000 fr.ir.es elle soit portés 
à 2.000. On vote 1.500 fr. 

Travaux à effectuer. — M. le Maire annonce que 
•la Commission de-s travaux et ! i Commission des finances, 
d'um commun accord, proposent, d'après l'avis de l'agent -
voyer, les STaSSsai suivs-nts à effectuer djtis la commune : 
Etablir les boréfures, fiLs d'eau et terrassement de la chaus
sée dos rues : Pasteur, du Boulevard, de la Chapelle-
Madame, du cout-ou-r de l'Eglise «t de l'Avenue, de la ru* 
vers Cohôiiv du •Vifsdssr, du Nouveau Presbytère, de la 
rua Verle. sait pour un total de 50.000 francs" environ. 

M. Bouv.'mart dit qu'il ne faut pas faire de fraii si on 
r.; reçoit pas de conlrilnitions. M. Lootrfier fait remarquer 
que le patsage des chstH.'.- aMttM le» chaussée- • n p1-
vées en mv.Tv.iis état. 

M. le Maire ajoute M a y aora à payer une emprise de 
deux mètres de terrain «retour de l'église, representa.nt 
2.500 francs; les terrains dn vienx cimetière, 1.000 fr. : 
les ten«s de la fabriqua. 500 fr. Il propose d'établir m 
place irtiblique derrière l'église, ce q-ai reviendrait à 4.200 
francs. Cotte place est nécessaire, la Commiarion l'a îe-
eonmu. De nombreuses démarches ont été faites auprès du 
proipriétaire du terrain. En réssumé tons ces travaux néces
siteraient un emprunt de 60.000 fr., qui coûterait 2.000 fr. 
prr nn à la commune. M. Boussemart demande que l'on 
oblige les propre ta in-es à ftir» les bordures. M. le Maire 
expose la »»tu*ti<«i prospère de la ville. Il y a près de 
7.000 habitants, on bâtit beaucoup, e:*:. M. 'Locilher dit 
que l'on se lance par là dans une trop grande dépense. Dn 
parle de passer au vote. Plcsieui3 conseillers déclarent 
•'abstenir ; d'autres demandent que l'on scinde la proposi
tion. 11 en CTt ainsi ordonné. On votera on l'ensemble du 
projet, c'esti-dira l'emprunt total de 60.000 francs, ou 
eeuleniant h moitié, e - I on ferait dans ce cas les i M M j n 
des rues avoi.--.ini.nt l'église et sou conteur. Cette dernière 
partie est adoptée par 14 voix contre 7. M. le M.iir? pro
pose bmsuite 1e vote pour l'achat du terrain nécessaire pour 
faire une place derrière l'église. M. Bousaeniart revient 
sur la question qui vient d être traitée. M. le M.,ire dé
clare que le vote est acquis. Si dans la suite, on trouve 
que lec rues de '.a ville sont «n •aatTah état, il tara du 
moins dégagé sa responsabilité. 

Incident. — M. Roger à M. ateaieaaasrt. — Tu es 
bon pour mettre la brouille SB tout. Tu ne vois que t , • 
mtérét. — M. Boussetn.trt. : Nous sommes ici en léunion, 
on doit dire ce que l'on veut. — M. Rojrer : Je t'ai dit es 
que ja pens» Autrefois tu assez réclamé p>>nr le pavé- de 
Cohenv — M. Rras-semart : Je crois bien, il y ,v cinq s u 
que c'est voté, et l'on attend encore le pavé 

Finalement. M. le Maire fait passer au vote. Par M 
voix contre 4 et une alistentrut, on décide d'aclieter le 
terra'm. 

Qtiesti ma tàfSSses. — M. le Maire donne lecture 
du tarif des inhumation.- an cimetière et l'on donne un 
avis favorable à plusieurs cismindes de soutiens de fa
mille. On décide que le- jatM de ducasse, la retraite sera 
prokmgée d'une heure. 

An sujet du nr ttveiu presbytère. M. le Maire arninna, 
à titre de .simple renseignement, que le tarrsin a été donné 

à M. le cure, et que ctelrri-ci fait bâtir selon -»•» désirs. La 
v i l e n'a pas à intervenir pour le moment 

Le huis-clcs est prononcé à sept heures. 
U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Dans l'atelier d'ap-

Ê
ré-t de MM. A. Deracho-Constant et fils, un apprêteur. 
[ssnri Ansart, âgé de 56 ans, demeurant au Colysce, s'est 

bkssé eu soulevant une cuve de colle. M. U docteur Par-
mrutier a reconnu qu'il en était résulté un lumbago tran-
matique. et a prescrit au blessé huit jours l e repos. 

S A I L X . Y 
LA CULTURE DU LIN. — Voici fc* nom» de» cnlti 

valeurs, producteurs de lin, et la quantité qu'ils ont eos>-
mencé : MM. Msssiaen. 2 hectares 87 ares : J. Deledallo, 
1 hectare : Delannoy. 74 ares ; D. Spriet. 1 hectare ; P. 
Wartel. 70 ;.ie3 ; Deflontaiuc, 4J ares ; V. Delgrange. 25 

LE CONTROLEUR DES CONTRIBUTIONS DIREC
TES s e rendra a la Mairi». ls 15 juin, à neuf heures du ma
tin. ;dhi d'établir le rôls des contributions pour l'année 
1902. M. le Mahe. les répartiteurs et le percepteur la-srs-
teroM d».n» » n travail. 

H E U 
LE CONSEIL MUNICIPAL est convoqué, en session 

budgétaire, pour dimanche-, à dix heures du matin, h la 
Mairie. Ordre du jour : 1. Examen des comptes de l'exer-

| cice 1900: 2. Vote du budget additionnel de 1901: 3. Vote 
du bndget primitif de 1902 ; 4. Approbation du budget du 
Batsas de sassfaisaaat : 5. ISi.dget additionnel de 1901 ; 
6. Bad^at fstatfal de 1902 : 7 Questions divtsrse». 

T O T J F F L E i S 
LES PROCESSIONS DE LA FETE DIEU. — La pro 

assslssi Hâsajs>, dimanche prodiaio. rkiuéi-aire arrivant : 
rue de Tournai, le Voisinage, chemin du Cimetière. Il y 
aura un reposorr chez M. H. Pouchain. maire. La Fanfare 
mutiicipa'e. les anciens militaires, les aichers, les bau-
ksrs, 1— sociétés -de secours mutuels et auties y assiste
ront 

L E E E S 
SOCriiTE DF 8 E 0 D C B S MUTUKLB SAINT A X-

TOINE Di:-PADOUE. — U Vmquet annuel de la So
ciété aura i.?u. à sou siège, t.-taunnet du < t'iaii-on », 
ùim.ioelie pia.. Iiaiti, à àsrui htluie*î précisejs. A l'issue du 
S—suit, laeijrlL'ajrte tombola aéra tirée entre tous les 
Bsssabrra qui [artieiperont à la fêta. Le lendemain, à dix 
bsaMa, un obit solennel sera céiébisî à la luéauore tk-s 
HMBstSS déc.déi de la Société. 

AGCIDRtfT. — Un ouvrier mouleur de la briqueterie 
HiillaSiM er de. »V»t. fait «ne f,«dur» du pied gauche. L» 
ble-sse. Vital S;i>iy. a ïé de ,s3 ans. demeurant à Kher-
kove ille'giq»ei. d-jvia subir une ineipai ité de travuil d j 
l.o: ânun environ, de i'svis de M. Tri'viu. médecin, » 

l .een. 

t r f . T C U K DU I.IN. — Lis», d--, reHrvatsan s n s s 
fait h dédsratiau pisnurile pour bénéficier de la -rime : 
Franeail Herach», -,û ares: J.-B. Cardon, 23 ares; Jules 
Delcroix. 1 hectare 8 ares; Edmond Delc-aur. 70 ares 88; 
Louis tNiiler, l hectare 57 ares: Cé-iestin Truffant, 44 ares; 
Simon Truffant. 59 ares 70: Av"ru;te CVoire. 05 ares 50; 
Ckaris» Fsasrasé, 47 ait,-,; I*nis (lallois, 68 ares 82: Henri 
a*a*at»W Lid aies 6J. Culture toMle. 7 t i s i t s f . 17 arts. 50 
ràsatiavst. (.'eux «ici niir»ieiit des réilassutisat à préssnter 
psttrmu tes fai.e jc*qu'au 15 juii . 

B A I S I E U X 
L'AJDMIXIfiTRAttOX DES POUTEH. — Mile 

Psmroy, diiec'.ri.e du bsraau de pestai de BsJakasx, fissS 
de reeuvo.i «mi clian :ement, et. est envoyé,- en avsnreuient 
à Teraplouve iKrar.cei. Elle qcitte Uaisieux apis y avoir 
rempli sas fonction.» jxïnl.Hit plus de dix-ssnt ans, à l'en
tière sutisfaotioii de tous. Klle e:«t rerop'arée à la date du 
cinq juia pas- M. sùnonin. qui sTrirt é.n depaitecnant de 
la IMsss, 

UN A B U » DE CONFIANCE. — Le garde cli.unpêlre 
de Baisieux. M. Florin, a oonduit. jeudi matin, à la gen
darmerie, de Liiuiov. vui jeune homms de 16 ans, Emile 
Gourdin, inculpe d un vol d'une cinquantaine de francs, 
au préjuJioe de M. Paul Deffont vines. cultivateur as Petit-
Bassmsz, quaitiar de U Gare. Le jeune homme, orphelin 
de naissance et actuellement sotu travail ni domicile fixe, 
avait quitté, il y a environ trois ans, la commune do Bsi-
siaux où il avait été élevé chez M. Hippolyte Morga. Lundi 
dernier il vint rendie visite à M. Paul Deffontaints, un 
ancien voisin, chez qui il enmntiir trouver de la besagne. 
Le feaniier qui é-rait ab>ent. revint de voyage, veus une 
àeuie de l'aiH'ès-midi et déposa, en remuant, son gilet et 
son veston sur nue chaise, dans la pièce où »e trouvait le 
reuoe UouiV.in. Celui-ci. pendant rsi.e oc.rte absence du 
cultivateur et de SJ femme, enleva d? b poche du gilet 
un porte-monnaie contenant- trasj pièces de dix francs et 
un Issss île vin^t fr.cncs, ainsi qu une s'-nimc d'un franc 
cioquinie ésyasos dans ie tiroir d'une arm nie. M. Def-
laatsaMi M rassarsjsta pas à ce BJSSSSSS le vol. Pendant 
deux jouis il offrit iho.mita'ité su jeun» homme. 

ItaTsssàs d,i,n< la matinée UssvJai fut rencontré tluvs 
p'-csieuis estanûiiat.^ dépensant êtes sommas d'argent sur 
u provenante desquelles l'an caesssa de. BOttposns, Peu 
après, il cUiic ait'-le. 

I X A r r S L A O X EMPORTE. — Jeudi ver. quatre 
heures de lap:è-»-niîli. M. l)s!?n:j. re.ar, hand de tour
teaux, à Templeuve lBelgique!, avaic baski son chariot 
H la ffare de marclian jisas de B-iisietix. et >'étai. alxsenté 
ouelque, minvtes. La-ssés seu's. les deux clievanr se mi 
ront en marche, et *e sentant Hhssa, ^'»nll>l!ièlellt soudain 
dau-s la direction du passage à sévaas de I» route du Peiit-
Baisieux. à WUsssaa. A cet endioi'. l'un des deux animaux 
voulut continuer »nu chemin en traita Ligne, l'autre ap
puya à droite vers la route de W il leurs. L'aSMtSaa lancé 
à P'.ute vitesse aUs se jeter contr.» la cabine dî la garde-
barrière, Mlle One-snoe Voi-seur. oui fort liea,ev»ement 
,-t.iit al^-e-nte. 1.» c ibine i ~'~ t-o em?nt en^omma^ée .-t 
le Btaacard an shariat .» ft« brita. 

A N N A P P E S 

FUNERAILLES D U FRi'.UK A^ELMIR-JOSCPH. 
— Jc-udi. à neuf heures, ont eu 'ieu. an tiuviciit d'Annip-
pes. les funérailles du Frère Adelmir-Jneph. Fret; cliret--
teur de l'école Saint Luc de Lille. La m«v>se funèbre/ (han-
tée eu plain-cliaiit giégcrien. a éi • très Impressionnante-. 
L'absoute a été dornu-e par M. le chaaaass Veaniepitte, 
aumônier de l'Hôtel Notre Dame. 

Une assistance ttè» nombreuse smpussvil la càapê'Je. 
Nous avons remarqué M. Hervr.-us.-e. erré-joyen de S.i'.nt-
Etienne, à Lille : le Frère Maurice, visiteur du district d« 
Cambrai; les Frères Mares et Err.f, directerirs des éco
les Saint-Luc de Brsxsttes et de T..um,.i : la plupirt des 
directeurs de Lille. Roubaix. Tostrcoinf, C'ambr..i ot les 
environs ; M. Paul Caa-lier, président de l'A-s-sociatiou anii-
calî des ancifis élèves d: l'érole Siir.t-I.ue c! p!u.-i;ur.v 
ncenilir^s du bureau et eeciétaues: ïe< détégatiosu nom 
breuses de l'école de commerce, dirigée par le frère du 
d.*int. de l'externat Notre -Pâme-.ieHa-Treille, du pan-
iionnat Saiiit-Pieri e, etc. 

La liste des amis du ragrttté Frère Adelmir serait trop 
longue à détailler. L'empressemfnt qu'ils ont mis à se 
randre à Annappe« roui' •asûtar à ses fuséiaiiles montre 
toute l'ifTection qu'ils avaient pour ce religieux simple e1 

5 ii.1V»i, toujours téstgné •SsljTt \ s . éprc'-.ve» r,ni ne lu. 
ont Tfii été m é i u i / e . . 

CESSATION D^ COMMERCE 
L I Q U I D A T I O N G E N E R A L E 

B I J O U T E R I E , O B P Ê V S E B I E 
!;) >• BIZARD-LEMER8E, 13.CRAN0E-RUE, R3J3AU 

OCCASIONS /K.L.'.'-.i' PDilt CADUAVi BaiiJ 

B» 

C O F F R E S - F O R T S GRUSO^Î 
( T é l é p h o n a 4 6 5 ) R u e R»yarlc , 3 1 . L I L L E 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " T ^ T 
(Maison i T o u r c o i n g , rue Oaruot , 5) 

C a i t e s j , M e n a s . LettrSs» d e Mnrinsre, A vis) d e 
N a i s s u s a r e . « t e , — Kiéoullon très soignée en Tynsta-
pMe. en UtkagrspMe ou en t'aille douce. — Prix modéras 
— KneeuUon rspide. ______ 8 

(Es i fa f r a U , « 3 » r u e d u B a l s . 
• _ — • 

W A T T U I X I E J O S 
CHEVAL KMKNEXK. — ACTE RE COURAGE —-

Jeudi, a ons» heures du matin, le cheval de M. Edouard 
Rose, marchand de beua-re. boulsvard de Paris, à Boutosix, 
s'est.esiporté dans la carrière Dubrulf». a renversé un po
teau, s'est engagé rue Carnet, est monté sur le Wottoir de 
{estaminet de t « Orphéon », et a ensuis» boascsl* « s e 
voiture. En acciocliai.t dans sa course un reverser», lasè-
mal a brisé ses traits, s est slifui par 1» lu» Travetsièra, 
et. eu&i. a été oitété. place du alouliu, par MM. Henri 
Ue^c-abrie. marchand de levure, et Léopold Moulin, mar
chand d'huiles. 

POLICE DES VELOS. — Un procès verbal de contra
vention a été dressé à la charge de M. Théophile Vande-
velde. boucher s Helchui. jiosr avoir circulé en Francs 
sans être muni du permis de circulation réglementaire. 

T O t J R C O I l V a 
J . e s t f r e w i è r e s t ' u u a s u u u u u u s . . — A t ' / s t -

titutim, du NbtVSVCessjr. — Aveo la solennité de la 
F ê t e - D i e u coïncide, cliaque année, à i Institution, 
du Sacré-Cœur, la cérémonie si touchante des pre
mières communion». Quarante-cinq élèves de l'Ins
t i tu t ion — et ce nombre montre combien est floris
sant notre vieux collège — s'approchaient pour la 
première fois do la Sainte-Table . La chapelle, ma
gnifiquement décorée, se trouvai t trop étroite pou* 
recevoir les familles des premiers communiants . 
P lus ieurs ecclésiastiques, entre autres M. l'abbé 

Cat teau , supérieur du collège d Estaires , M. l'abbé 
Delplanque, curé dp Marquet te , assistaient à la cé
rémonie, c'est M. l'abbé Leconte , directeur de l'Ins
t i tu t ion , qui a officié. Le cours de chant de l 'Insti
tu t ion , renforcé de plusieurs anciens é lèves , a exé
cuté une messe avec accompagnement d'orchestre, 
coinpo i t i o n d'un réel caractère rel igieux due à M. 
Alplion.sC I l s inr ich , professeur de musique. P l u 
sieurs autres œuvres rel igieuses, un Ane Vrrum, en 
quatuor de Leumens , un Lux aima, de M . J u l e s 
Heinricl i , organiste au collège, et un Verbum su-
prnxtm, de M. Alphonse Heinrich ont é t é successi
vement interprétées pendant la communion. A c i ter 
encore l'O salutarj.s, de Oonnd Steckl in et le Tan-
fuin rivjo, de Wider . 

Avant e t après la communion le vénéré M g f 
Henri Leblanc a prononcé une touchante al locution. 
Comparant les jeunes communiants à St -Jcan-Hap-
t i s te , il leur a montré comment le saint précur
seur avait préfmré les voies devant le Se igneur e t 
comment ensuite , il lui avait rendn témoignage par 
sa vie , par sa parole et pnr son martyre . 

Alix vêpres, qui ont été, chantées , devant une vé
ritable affluenee, dans l'après-midi, M. l'abbé L e 
conte a, en ces t ermes d'une éloquence chaude e t 
convaincue, adressé aux jeunes communiants les avis 
qu'il puisa i t dans son cœur de prêtre e t d'éduca
teur, leur montrant la solennité des nouveaux enga
gements qu'ils al laient contracter par le renouvel
lement des vœux d u baptême. 

Comme do coutume, une procession du St -Sacre-
mi n t se déroula à travers les jardins tout ornés 
de bannières et d'oriflammes e t la cérémonie s'est 
terminée par le salut e t les bénédictions du S t - S a -
croment. 

.4 l'Institution Saint-Miehel. — J e n d i m a 
tin , à six heures e t demie, a eu l ieu, à l ' Inst i tut ion 
Saint-Michel , la cérémonie do la première commu
nion. Vingt -hui t jeunes élèves de cote inst i tut ion 
se sont approchés de la Sainte-Table . D e nombreux; 
parents accompagnaient leurs enfants e t comme les 
années précédentes , le sanctuaire ava i t peine à 
contenir l 'assistance. La me.sse a é té célébrée par 
M. l'abbé Paul Reboux , supérieur honoraire, au
mônier. Au cours de la cérémonie, M. l'abbé R e 
boux a prononcé une vibrante al locution de cir
constance et en même temps il a rendu hommage 
au lion frère Manuel , pour la façon dont il sa i t si 
bien préparer les enfants à la communion. 

A cinq heures .pendant les vêpres M. l'abbé R e -
b o u \ a fait une nouvel le al locution qui a produit 
une profonde impression sur l 'assistance. A c e t t e 
cérémonie, des choristes, un groupe d'élèves choisis, 
ont exécuté le cant ique, s l'Auge e t l'âme ». Disons 
que pour la circonstance, la chapelle e t les maison» 
vsissjkN avaient reçues une abondante décorat ion. 

A rrû-ititutiov de Mareq. — La cérémonie 
des premières communions a eu lien jeudi , au collège-
de M i r c q , an milieu d'une ass i . tanca nombreuse e t 
recuei l l ie . Comme les années précédentes , elle a 
revêtu ce caractère d'imposante solennité qui dis
t ingue l e . Use» religieuses données M collège. 

A La BSSSSS de communion, M. le chanoine DisSJL, 
siipe'rieur. officiait : au conrs de la messe, il a adres
sé aux jeune- "ommuniants nn~ allocution émue ; 
il a fai tffcaortir l ' importance de l'acte nni al lait 
s'accomplir, acte qui fait date dans la v i e . 

.Six enfants -.» sont r p p r o c h : - pour b premiers 
fois de la Sainte-Table . 

Les vêpres ont été chantées à 3 ho'ires, et ont é-eé 
suivie": d? la rénovation des voanx du Tiaptcmc. 

L - ..crnica a é té prononcé par le E. . .P. franc i-r.*;ii. 
qui a mi s en reliet la grandeur de cet ac te qui sanc
t ionne la première communion el le-même : le re> 
nouvalletnent des voeux dn baptême. 

Après les vêpres , la procession s'est déroulée Tin» 
le .jardin de 1 é tabl i ssement . 

L E X O U V E A U R E G L E M E N T D E V O I R I E vient 
d'être* affiché. Nous avons donné do ce document qui 
est maintenant exécutoire une analyse anssi déta i l 
lée que passasse. Le règlement a reçu l'approbatiost 
préfectorale par un arrêté en date du 30 mai . 

L E S PROCESSION" D E LA F E T E - D I E U . — On 
a commence ^am^ydi mat in , les t ravaux d'installa
t ion du rppOooir monumental qui, chaque -innée, s» 
dre-.se au fond de la Grande-Place et est maintenant 
adossé à l'église .Saiiit-ChrisUrçalio, depuis la démoli
t ion de l'ancienne mair i? . 

M. le doyen de >nint-Christorilio. ent ièrement r--
i.iis de sa légère indisposit ion, a sassssM N montage 
de U charpente. 

U N E AGRESSION' X O C T U R X E . — La gendarme
rie fai t en ce moment une enquête au sujet d'une 
scène nocturne qui s'est déroulée sur la route de 
Rendîtes à T o u r c o i m dans les circonstances suivan-

FEUILLETON DU 8 JUIN 1901. 

LE SERGENT RENAUD 
P a r P 1 K R R E S A L E S 

D E U X I E M E P A R T I E 

m. — ( s s m ) 
C e même, on ne leur a v a i t jamais parlé de B r e t t e -

t-ourt. C'était une chose bien arrêtée entre les deux 
femmes et Honoré qu'on ne prononcerait jamais son 
nom devant les enfants . Cela convenait très bien à 
Honoré ; e t la vieil le marquise et sa belle-fille ne vou
la i ent pas, par esprit de charité , introduire une sorte 
de haine de famille dans ces deux jeunes cœurs . 

Cependant , une circonstance fortuite avait rendu 
tonte s - ce s précautions un peu inuti les . Lorsque l'ex
péd i t ion d u Tonkin fut décidée, Frédéric était sous-
l i eutenant dans un batail lon de chasseurs; i l é t a i t 
sort i de 8a int -Cyr avec nn des premiers numéros. I l 
p o u v a i t a t tendre , des examens et de l 'amitié de ses 
chefs , un bril lant avancement . Il préféra le conquérir 
à la pointe de l'cpéc ; e t il fit part à ses parents de fa 
résolut ion de part ir pour le Tonkin. Son père accueil
l i t la nonrel le avec une parfai te indifférence ; mais 
sa mère, sa sœur et sa grand'mère eurent une explo
s ion de larmes. 

L a grand'mère fut la première à maîtriser son émo
t i o n . Serrant «son Frédéric» dans ses bras, elle lui 
d i t avec exa l tat ion : 

— T u es comme mon J e a n t 
P a i s , s'a dressant à sa fille et à sa belle-fille : 
Courage , mes en fant s ! Il fait son devoir. 

— C'est qne nous n'avons que lui t ba lbut ia i t J u 
l i e t t e . 

— Il nous reviendra, je vous le promets ; et il nous 
rapportera la décorat ion. 

Frédér ic n'hésita p l u s ; i l demanda officiellement 
au ministre de la guerre d'être détaché dans une des 
armes qu'on expédia i t au Tonkin . II reçut b ientôt la 
réponse favorable du minis tèrc ,avec l'ordre do rejoin
dre immédiatement à Alger la légion étrangère qui 
allait ê tre embarquée sur un transport de l 'Etat . E n 
raison de son numéro do sort ie de Saint-Cyr e t des 
excel lentes notes qu'il ava i t , il y é ta i t versé avec le 
gTade de l ieutenant . 

Il entra tout joyeux, sa nominat ion ù la main , 
dans la chambre de ta grand'mère, où se t ena i en t 
habi tue l lement les trois femmes, e t il leur tondit sa 
nominat ion . Madame de Vi l lepreux eu t à peine lu 
quelqnes mots qu'elle pâl i t affreusement. 

— D a n s la légion étrangère , mon enfant I 
— Oui , grand'mère ! U n régiment qui se d i s t ingue

ra, je pense I 
— Quel est ton colonel ? 
— L'un des mei l leurs do l 'armée, nn homme qui a 

refusé d'être général pour consacrer se v ie à ses 
soldats ! Vous voyee que la chance m e favorise . . . 

— Enfin quel est-il ? interrogea la viei l le inarquUo, 
très impat iente . 

— Le comte de Bret tecourt . 
A ce nom, la marquise ot sa belle-fille furent prises 

d'un tremblement nerveux ; la viei l le femme fut en
core la première à se dominer. 

— Tu appelles cela de la chance, le hasard, mon 
enfant ! Moi , je vois là le doigt de D i e u . Pu i sque t u 
vas t e trouver e n face d u comte de Bret tecourt , i l 
faut que t u saches qu'il ex i s te entre l a i e t nous . . . 
je ne dirai pas une' haine , le mot na sera i t pas 
exact , mais une séparation presque absolu». Q u a n t 
aux motifs de cet te séparat ion, j e no r e u x pas que 

| t u les connaisses ; e t t u vas m e jurer de ne jamais 

demander aucune expl icat ion à cet égard ni à t a 
mère, ni à ton père, ni à aucun des .'inciens assis de 
notre famil le . . . 

— J e vou3 lo jure , ma bonne grand'mère, d i t F r é 
déric, ému par la noblesse de la vieil le femme. 

— Cos motifs , t u les connaîtras, plus tard , ù ton 
retour du Tonkin ; je veux que tu sass -orvi s o u , Isa 
ordres du comte de Bret tecourt , avant de te dire 
pourquoi nous avons brisé, depuis plus de v ingt MM 
toutes relat ions avec lui . quoiqu'il eût é té jusque-là, 
un d» non meilleur», ami - . — X'e-r-ee pas ton sent i 
ment , J u l i e t t e P 

— Oh ! oui , mère ! rit la marquise de Vii lepr?ux 
nvec un profond accent de tr istesse . Xous n'avons 
pas le droit d'empêcher mon fils de devenir l'ami 
du comte de Bret tecourt . 

— Son ami ! s'écria Frédéric , son a a i , alors que, 
vous m'avoue , implic i tement qu'il a c i de gr.iv?s torts 
envers vous . ? -

— Henr i de Brettecourt n'a pas eu da torts envers 
nous ! reprit gravement la douairière. J e suis cer
t a i n e qu'il .sera heureux de t'avoir sous ses ordres, 1 
qu'il te tra i tera p- tcrne l l ement et que, en dehors du j 
Wrvlco, il deviendra tan ami . U n e fatal i té terrible ' 
nous a séparés de lni ; ja t'ai demandé, et t n m'as 
juré d? ne pas chercher à connaître Ce qui s'est pas
sé entre nous. Il y a bien longtemps que nous lui 
avons pardonné le mal qu'il nous a fait involontaire
m e n t ; aime-1? et rëspecte-le ; il est bien malheu
reux . 

Frédér ic qu i t ta la France , t rès intr igué par ces de
mi-confidences, brûlant de connaître son colonel. I l 
a v a i t t e n u sa parole ; il n'aurait qu'a interroger de 
v i eux serv i teurs , , ou p lutôt des amis de son pèro,pour 
connaître la vér i té , mai s i l savai t respecter sa paro-
b ayee la fidélité des anciens çneval ier i . Quand il 

avait annoncé ù son pèro qu'il aurai t pour colonel le 
comte de Bret tecourt , le marquis de Vil lepreux avait 
•fait la gr imace , mais i! n'avait donné aucune ex 
pl icat ion à son fils. II se disait q-.te les hasards de la 
vie de ' 'année devaient fore-'ment amener un jour ou 
i autre 1.1 rencontre de MB fil. et do Bret tecourt ; on 
ne pouvait ric-n faire contre cela. Et d'ailleurs, à 
assaaa de circonstances imprévues , quel les consé
quences avait- i l à redouter de ce t te rencontre ? 

Frédéric fut assez désappointé de ne pas trouver 
son colonel à Alger. Bret tecourt avait é té -appe lé à 
Par i s par le ministre de la guerre. Le jeune l ieute
n a n t ne cessa de penser a lui pondant t o u t e la tra
versée d'Alger â l l a i - P h o n g ; e t , en y réflécliit.siant 
bien, il supposa qu'il avait découvert le secret, dont 
ses parents lui faisaient un si grand mystère: sans 
doute une querelle avait éc laté un jour entre son 
oncle J e a n et Bret tecourt ; un duel s'en étai t si-.ivi, 

comme cela • ' a t r r f f que tr.ap "ouvent entre bons 
camarades ; et Bret tecourt avait eu la main îunll-.eu-
rc-use... 

Instal lé à. Hanoï , il a t tendai t impatiemment l'arrv-
v ' e i'e BlsMlaattrt ; e t , quand i! vit cet homme tout 
blanchi qnoiqn'il fât encore dans la forée de l'Age, il 
se sent i t porté v e r ' lui par rmo sympathie irrésistible. 
Mais , troublé pâT les w M u V u t f i de sa rrrand'mère, 
par l 'antipathie que son pèrs avait pruiT Brettecourt 
et qu'il avait aisément d e v i n ' ? , il éprouva une sorte 
d embarras on se trouvant devant son colonel. N o 
sachant comment se conduire avec lui , il se t int sur 
une réserve extrême : c'est oe qne J e a n Renaud pre
na i t pour de l 'antipathie. 

Bret tecourt croyait au?si que c'était de l'antipa
th ie ; mais il eut l'air de r.e pas s'en apercevoir. P o u 
vait- i l s 'attendre d'ailleurs à trouver de l 'amitié dans 

;rnelloment 
comme tous 

j eune homme dont la famil le avait si cr 
ffert pour lui ? 2i lo tra i ta , du reste , co souffert pou 

ses antres officiers, arec la plus grande sévér i té e t 
avec la plus parfai te bienvei l lance. Il é ta i t heureux 
de l'avoir aaprè- de l u i ; e t il se di»ait : ce P e u t - ê t r e 
lui saurcr.ii-jo la vie dans quelque combat ?... Ce 
s?ra une expiat ion . ' Lorsque J e a n Renaud s'engagea, 
ce fut avec bonliocr qu'il confia son éducat ion mili
ta ire ,à Frêne rie de Vi l l epreux; il espérait bien quo 
e s lesta nobles natures se comprendraient , e t que, 
la cuorre torr imée , il aurait fai t deux amis , c l ' a u -
rai encore servi » quoique chose.» 

Cependant , l'été ,-e t ermina i t , les chaleurs deve
naient moin» forte" : les soldats commençaient à s'im
pat ienter de leur inact ion. On apprenait les bril lants 
succès remportés par l'amiral Courbet, le» opérat ions 
de la rivière Min et le bombardement de Fou-Tcl iéou. 
J e a n Renaud, qui l isait ces nouvelles dans les jour
naux anglais de H o n g - K o n g et les traduisai t à sea 
camarades, avait de fréquents mouvements dp colère: 

— Et nous, quand sera-co notre tour de n o t u 
bat tre ? 

I l é ta i t jaloux des marins . 
Les Pavi iùmi-Xûirs donnaient cruel lement de IouM 

nouvelles : on repêcha un jour, à la douane de Hano ï , 
un radonn construit e n bambou et chargé do corps 
muti lés de légionnaires qui n 'avaient pas e n lo cou> 
r .a^ de faire l err devoir et qui en é ta ient terrible
ment punis . 

L e 8 septembre 1981,1e général Mil lot qui t ta H a n o i 
laissant le cctir.nrindemeut au général Brière de 
l'Isle. 

Les opérat ions al laient commencer. 
T o u t le D e l t a é t a i t en m o u v e m e n t ; les troupes dut 

général de Négr ier ava ient déjà pris le contact a r e s 
les réguliers chinois . 

J e a n Renaud ét»rt an comble dn bonhenT : il allait' 
s e b a t t r e t" 

(A cuivre). P r u t a a S A L E S . 
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